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Le Korakodes Portus 

Selon les sources historiques et géographiques, l'ancienne cité de Cornus était desservie 

par un port appelé Korakodes portus ou Korakodes limen, dont on ignore l'emplace-

ment exact (fig. 1).  

 

 
Fig. 1 - Korakodes Portus (MASTINO 1984, p. 84, fig. 12). 

 

Le village ne figure pas parmi les cités maritimes ou portuaires : sa position dans l'ar-

rière-pays immédiat ne permettait pas le développement du commerce en tant qu'acti-

vité primaire ; en fait, la marchandise était sans doute importée à travers un port situé à 

proximité. On situa le Korakodes Portus en consultant la Geographia de Claude Ptolo-

mée, qui semble le placer entre l'embouchure du Temo et la cité de Tharros. Selon cette 

source, des recherches ont été menées sur les fonds marins et sur les lieux de débarque-

ment de S’Archittu (fig. 2) et de Santa Caterina di Pittinurri, des points d'ancrage brefs 

qu'il est impossible d'identifier comme un port romain bien structuré. 
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Fig. 2 - Vue de S’Archittu (photo de C. Cocco). 

La côte qui semble présenter toutes les caractéristiques de cette infrastructure (comme la 

hauteur des fonds marins et la présence d'un système de hauts-fonds et de canaux d'en-

trée protégés des vents) est celle du Cap Mannu, plus précisément la Cala Su Pallosu (fig. 

3), à 5 milles nautiques (environ 9 km) de Cornus. En outre, au niveau étymologique, le 

Korakodes pourrait également signaler la présence de cormorans et de poissons-cor-

beaux encore attestée aujourd'hui sur l'île de Mal di Ventre. Le Korakodes représentait 

peut-être le point d'amarrage de la flotte carthaginoise venue en aide à Ampsicora du-

rant la révolte contre les Romains en 215 de notre ère et s'il se trouvait en revanche dans 

la région du Cap Mannu, la distance jusqu'au quartier général des rebelles, c'est-à-dire 

Cornus, aurait été très brève pour l'armée d'Asdrubale. 
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Fig. 3 - Image satellitaire Google Earth. 

 

Le port utilisé par les habitants de Cornus accueillait sans doute essentiellement des navires 

de transport dont les marchandises étaient destinées à être vendues dans la région limitrophe 

et probablement remplacées par un nouveau chargement.  
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